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L ’ é v è n e m e n t  d é c l e n c h e u r  d u  c o n f l i t

Le 28 juin 1914, l’Archiduc 
d’Autriche et sa femme sont  
assassinés à Sarajevo, en Bosnie.  

Cet évènement, bien loin de notre 
territoire, va pourtant précipiter la 
France dans une guerre meurtrière, 
qui va profondément et durablement la 
bouleverser. En effet, l’Europe est alors 
divisée en deux camps : 
• la Triple Alliance, composée de 
l’Autriche-Hongrie, de l’Italie  et de 
l’Allemagne.

&
• la Triple Entente qui réunit la France 
au Royaume-Uni et à la Russie. 
Par le jeu des alliances militaires, la France 
déclare officiellement la mobilisation 
générale le 1er août 1914. Près de 3,5 
millions de jeunes français, dans la force 
de l’âge, vont ainsi être mobilisés.

L’ordre de mobilisation générale est 
décrété en France  le 1er août 1914.  
Sont alors concernés les conscrits et les 
réservistes.

La conscription désigne le service 
militaire obligatoire.  Avant 1914, étaient 
concernés tous les jeunes hommes Français, 
à partir de 21 ans (âge de la majorité à 
l’époque). La conscription durait alors 
trois ans.

Après le service militaire obligatoire, 
le conscrit devenait un réserviste pour 
une période de 4 à 11 ans et demeurait 
régulièrement soumis à des périodes 
d’exercice. Il pouvait être mobilisé, c’est-
à-dire incorporé dans une unité d’active 
ou de réserve prête à partir en campagne.

Les classes d’âge mobilisées en 1914  
vont de 1896 à 1913 soit 80% des 
personnes concernées. Les premiers à 
partir au front sont des hommes jeunes 
de 20 à 30 ans (conscrits et jeunes 
réservistes). 
Aux conscrits et aux réservistes s’ajoutent 
également quelques volontaires qui, par 
patriotisme et volonté d’en découdre 
avec l’Allemagne après la défaite de 1871 
et la perte de l’Alsace et de la Lorraine, 
s’engagent dans le conflit.
En août 1914, près de 3.5 millions de 
français sont mobilisés. Tous partent  cet été 
1914 avec la « fleur aux fusils », persuadés 
qu’ils seront de retour pour les moissons.
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m o b i l i s a t i o n  g é n é r a l e

En Savoie, comme à Grésy-sur-Aix, il y a 
avant tout des agriculteurs, des éleveurs, 
de petits artisans ou employés. Beaucoup 
d’entre eux alimentent les rangs de 
l’infanterie car ce sont des hommes vaillants 
mais peu instruits. Très peu d’entre eux 
seront donc affectés à des postes protégés 
ou seront réformés. 

Il n’existe pas de bataillons constitués 
exclusivement de savoyards, mais on les 
retrouve dans le 30e RI (basés à Annecy, 
Thonon, Rumilly et Montmélian), 97e 
RIA (basés à Chambéry, Bourg-Saint-
Maurice, Moûtiers et Modane), le 230e 
et 297e, ainsi que dans les bataillons 
des chasseurs alpins (11e, 13e, 22e, 51e, 
53e et 62e qui forment la 28e Division 
d’infanterie). Ces troupes, surnommées les 
« Diables noirs », combattent sur tous les 
fronts (Alsace, Lorraine, Verdun, Chemin 
des Dames), ainsi que sur le front alpin, 
jusqu’au retournement d’alliance avec 
l’Italie.
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